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La??artiste palestinien Khalil Rabah explore les A« gA©ographies vaincues A»
Description

Le musA©e palestinien da”?histoire naturelle et de 1&7?humanitA© est un projet sur lequel Rabah a travaillA©
pendant plus de 20 ans &?? on peut le voir actuellement A Beyrouth

Par India Stoughton, 26 fA©vrier 2018

A« Sanstitre, Tout va bien A», de Khalil Rabah. Avec |a??aimable autorisation de Khalil Rabah / Sfeir-Semler
Gallery Beyrouth/Hamburg
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Quatre cartes, chacune un patchwork de broderies complexes et colorA©es, accueillent les visiteurs A |a Galerie
Sfeir-Semler de Beyrouth pendant les six semaines A venir. A2tendues sur e sol, on trouve : une carte de la Mer
morte, capturA©e dans de riches nuances de bleu et de pourpre ; une carte de la Bande de Gaza dans des tons vifs
de rouge et d&??orange ; et une carte de la Cisjordanie dans des tons de terre, verts e bruns. Une quatriA "me carte
est accrochA©e A une barre de mA©tal dA©passant du mur de la galerie.

Intitul A©es A« Hide Geographies A», un jeu de mots A©voquant A lafois les espaces cachA©s et la peau des
animaux traquA©s, elles reprA©sentent des A« gA©ographies vaincues A» comme |8?7artiste palestinien Khalil
Rabah 1822exprime poA©tiquement. Les quatre cartes font partie des A?uvres exposA©es dans les A« Nouveaux
sites des dA©partements du musA©e A», ou A« quatre lieux pour visiter e ciel A», la derniA re exposition de
Rabah. Chague carte correspond A 1822un des A« dA©partements A» dans lesquels son travail est disposA®©.

Les é’mvres font toutes partie d&??un ambitieux projet sur lequel Rabah travaille depuis plus de vingt ans, le
MusA©e palestinien da??histoire naturelle et de 1a??humanitA© [The Palestinian Museum of Natural History and
Humankind].

EnracinA© dans 18??histoire et lagA©opolitique de la Palesting, il cherche A remettre en question et A subvertir
les reprA©sentations traditionnelles. La dA©cision de Rabah da??adopter le langage et les structures rigides de la
musA©ologie occidentale Iui fournit le moyen de questionner les faASons dont 1&?2histoire est construite
socialement par des matA©riaux intA©grA©s A laculture et A 1827 dentitA©. Le traitement de 1822A 2uvre est
central dans le message et le concept de Ia’”exposmon A« Ce que ja??expose maintenant est une nouvelle sorte
da??approche musA©ol ogique s&72 ntA©ressant A ce qui se passe quand les choses sont enlevA©es A leurs
lieux et A leur temps et placA©es dans un nouveau contexte A», explique-t-il. A« Que rA©vA lent-elles de leur
histoire ? Comment sont-elles pertinentes pour le temps prA©sent et la situation actuelle ? A»
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A« Chien amical A» A |la Galerie Sfeir-Semler. Avec |a??aimable autorisation de Khalil Raba / Sfeir-Semler
Gallery

Dans la premiA‘re salle, intitul A©e Zone C Champs d&??or, DA©partement de Botanique, qui correspond A la
carte de Cisjordanie, Rabah revisite quatre A2uvres des annA©es 1990, en explorant comment leur impactet leur
pertinence ont changA®© et en les adaptant pour les synchroniser avec le contexte gA©opolitique actuel.

A« InVein A» [A« Danslaveine A», littA©ralement, mais en consonance avec A« en vain A»] est basA© sur un
spectacle inspirA© par la PremiA“re Intifada dont Rabah a compris qua??il serait impossible A rejouer dans le
climat politique actuel. A? laplace, il acouplA© la peinture da??une pierre attachA©e A un biceps fIA©chi avec
un A©norme rocher placA© sur un chariot mobile et enveloppA© dans un tube de plastique rempli da??huile
da??olive, lasA ve coulant dans les veines de la Palestine.

En prenant le symbole de 1a?2Intifada et en le transformant d&??un projectile en un rocher inA©branlable, Rabah
propose doucement une rA©flexion sur la situation changeante en Palestine, en A©voquant le labeur de Sisyphe,
qui pousse sans fin une pierre vers le sommet da??une colline pour la voir chaque fois rouler A nouveau vers le
bas. A? proximitA© se trouve une vitrine A demi remplie de terre contenant des morceaux taillA©s da??2un
olivier. Deux pages da??un journal imaginaire appel A© A« A?tats-Unis du Temps de Palestine A» raconte
comment Rabah s&?%st rendu A GenA“ve en 1995, pour offrir cing oliviers aux Nations Unies comme

A« ambassadeurs A» de la paix et de 14??A©ducation et comment, en revenant 12 ans plus tard et en
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dA©couvrant que quatre d&??entre eux avaient disparu, il adA©cidA© de faire un procA”s aux Nations Unies, au
Canton de GenA“ve et au gouvernement suisse, demandant pour les arbres A« la naturalisation et un traitement
AO©quitable A».

A« Hide Geographies A» . Avec |a??aimable autorisation de Khalil Rabah /Sfeir-Semler Gallery

L&?%ingtallation A©quilibre parfaitement la satire, 1a2?humour et |e pathos, mA®©langeant A©IA©ments rA©els
et fictionnels. En thA©orisant lesrA©actions A une demande de citoyennetA© pour les oliviers, demande
refusA©e parce que A« Ce sont des arbresA», comme [8??ont dit avec incrA©dulitA© les responsables
concernA©s, Rabah met en lumiAre 1822inhumanitA© qua??l y a A refuser ces mA2mes droits aux
rA©fugiA©s cherchant A sd??enraciner dans une nouvelle sociAOtA®.
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A« A? un moment, ca??ACtait plus une sculpture et maintenant ca??est plus une chose vivante, donc oAt se
situent leur signification et leur identitA© A, dit-il, A propos des arbres. A« Dans leur existence naturelle ou
dans leur comprA©hension culturelle ? A»

Dans la salle voisine se trouve le dA©partement correspondant A |a carte de la Mer morte, intitulA©e A« Le
point le plus bas du parc mA©moriel de la Terre, DA©partement de la Terre et du systA "me solaire A». LA ,
Rabah dA©construit les symboles iconiques de la culture et de |&??histoire palestiniennes. Sur un A©cran de
tA©IA©vision, des olives vertes sont A©crasA©es rythmiquement avec un bloc de pierre, cette mA©taphore
brutale de 1&??occupation fournissant une bande son insistante au reste des A2uvres, qui incluent un keffieh

dA©nouA© dans une vitrine de verre, lefil noir gisant en un tasemmA3A© A cAtA© da?2un carrA© de coton
blanc.

Au centre se tient la statue A©trangement rA©aliste da??un porteur. Le visage tendu et la posture suggA rent
qua??il porte un immense fardeau, mais il nd??y arien A voir. DerriAre ui, une toile est couverte da??A©tudes
basA©es sur la peinture par Sleiman Mansour d&?2un porteur portant JA©rusalem sur son dos. A« Ca?%st
presque faire un monument A partir déd??une absence A», dit Rabah. A« Que faisons-nous avec ce poids ?
Voulons-nous nous en dA©barrasser ? Est-ce une conscience partagA©e ? Est-ce une mA©moire ? Ca?%st avec
le questionnement de ces croyances collectives que nous nous dA©battons, cd??est A cela que nous faisons face,
ca??%est A ce propos que nous avons A prendre des dA©cisions, A»

Ensuite vient le Jardin de sculpture du zoo de Gaza, DA©partement de gA©ologie et de palA©ontologie. Un
camion est rempli de mobilier et de matA©riel A®lectronique, mais 1822A 2uvre la plus touchante est une courte
vidA©o dans laguelle un homme mA ¢che frA©nA©tiquement une vieille chaussure sale. Satentative vouA©e A
|a??A©chec, pitoyable, conduit A |a??espace final, A« Acampamento Vila Nova Palestina A», DA©partement
da??anthropologie.

LA , laprA©sence humaine est ostentatoirement absente.
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A« Acampamento Vila Nova Palestina A». Avec 1a8??aimable autorisation de Khalil Rabah / Sfeir-Semler
Gallery

Une valise couverte de pansements adhA©sifs et une armoire faisant face au mur, un costume vide, A 1822%envers,
accrochA© A 1a%arriA’re, sont entourA©s des photographies da??2un camp. Toutes les figures humaines ont
AOtA© dA©coupA©es. Rabah a AOtA® inspirA© par lafavelade SA£o Paolo A©tablie en 2014 et occupA©e
par 7 000 personnes qui 18??ont baptisA©e A« Nouvelle Palestine A». A« La condition du camp na??est plus
nA©cessairement palestinienne, ca??est une condition globaled?? Dans le contexte de 1&2?exposition, ca??est un
endroit 0A! vous sentez que vous A%es arrivA© chez vous A», dit-il. A« Et pourtant cA??est presque comme une
trahison de cette promesse, 0At il nd??y a pas da??humains A».

La??entrA©e AGtant aussi la seule sortie, c&??est un espace confinA®©, un cul-de-sac A la fin da??une suite de
voyages. Au dA©but et A la fin de 18?20dyssA©e musA©ologique da??espoir et de dA©sespoir de Rabah se
trouvent les cartes, A©voquant A |afois [822A©chec et la puissance de la crA©ativitA© humaine 8??es choses
gue nous faisons et les histoires que nous brodons. En elles se situe |a??essence de la tentative de Rabah, savoir si
un musA©e peut combler le fossA© entre le naturel et le culturel, 1a?20bjet et son sens.
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Exposition de Khalil Rabah A |1a Galerie Sfeir-Semler, Beyrouth, jusqua??au 7 avril, www.sfeir-semler.com

Traduction: Catherine G. pour |1&2?Agence MA©dia Paestine

Source: The National

date crA©A©e
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